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Exposition  Denise BELLON  

un regard vagabond  

au Musée dôArt et dôHistoire du Judaµsme 

(du 09-10-2025 au 08-03-2026) 

(un rappel en photos personnelles de la presque totalité  des îuvres pr®sent®es) 

 
 

Denise Bellon (1902-1999) fut lôune des plus grandes photographes fran­aises du XXe si¯cle, 
pionni¯re du photojournalisme, dont lôîuvre court des ann®es 1930 aux ann®es 1970. 
Le mahJ présente la première rétrospective consacrée à l'artiste, rassemblant près de 300 
photographies, objets, lettres et publications. 
 
N®e ¨ Paris dans une famille originaire dôAlsace et dôAllemagne, Denise Hulmann contribue en 1934 à 
la fondation de la coop®rative Alliance photo, premi¯re agence de lôentre-deux guerres. 
Marqu®e par lôesth®tique de la ç Nouvelle Vision è, elle r®alise de nombreux reportages dans les 
Balkans, mais aussi en Finlande et en Afrique, ainsi que des commandes publicitaires dôune grande 
créativité. En 1940, elle épouse en secondes noces Armand Labin, journaliste juif dôorigine roumaine 
qui entre dans la Résistance. Dissimulant sa judéité à Lyon pendant la guerre, Denise Bellon y 
poursuit son activit® et laisse un ensemble dôimages sur la ville sous lôOccupation. Fin 1944, elle 
couvre le maquis r®publicain espagnol repli® dans lôAude pour Midi libre, fondé par Labin à la 
demande du Mouvement de libération nationale. En 1945, elle réalise à Moissac un reportage 
bouleversant sur la maison des Éclaireurs israélites, qui a ®t® un refuge pour les enfants juifs jusquôen 
1943 et accueillera des orphelins de la Shoah après la libération. En 1947, elle rapporte de Djerba un 
remarquable ensemble dôimages de la  communaut® juive de lô´le tunisienne. 
 
ê la faveur de liens nou®s ¨ lôadolescence avec les sîurs Makl¯s, elle fr®quentera d¯s lôavantguerre 
Georges Bataille, André Masson et le groupe Octobre. André Breton lui confiera la couverture des 
expositions surr®alistes. Le fonds Denise Bellon documente ainsi les îuvres de Victor Brauner, 
Frederick Kiesler, Wolfgang Paalen, ou Sonia Mossé (déportée à Sobibór en 1943). Elle laisse aussi 
des portraits de nombreux artistes juifs de lô®cole de Paris ï Moïse Kisling, Kurt Seligmann ou Antoine 
Pevsner ï, dô®crivains dont elle est proche, comme Jo± Bousquet, Simone de Beauvoir ou Jacques 
Prévert, et de cinéastes, tel Paul Grimault. Ses filles feront carrière dans le cinéma : Yannick en tant 
que réalisatrice et Loleh comme actrice et dramaturge. 
 
Dôune exceptionnelle diversit®, son îuvre se caract®rise par une grande curiosit®, tant pour lôailleurs 
que pour lôinsolite proche, quôil sôagisse dôun mariage gitan dans la Zone ou du surréalisme dont elle 
suivra les évolutions. Rompant avec les conventions bourgeoises de sa famille, elle porte sur le 
monde un regard vagabond, ¨ l'instar dôautres photographes juives de sa g®n®ration, ¨ lôinstar de Lore 
Krüger, Gerda Taro, Denise Colomb ou Gisèle Freund. 
L'exposition est accompagnée d'un catalogue coédité par le mahJ et les éditions delpire & co, ainsi 
que de manifestations dans l'auditorium, de visites guidées ï à destination notamment des publics 
situation de handicap visuel et auditif ï, et d'activités pour le jeune public. 
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Enfance et débuts en photographie  
 
Née en 1902, Denise Bellon est la fille de Marthe Sichel et de Max Hulmann, médecin progressiste, 

fondateur de lôAssociation m®dicale humanitaire. En 1914, il est engag® volontaire 
et sera mobilisé durant tout le conflit. Max Hulmann et Marthe Sichel se séparent 
en 1906. Denise et sa sîur Colette sont ®lev®es par leur m¯re, mais renouent ¨ 
lôadolescence avec leur p¯re, dont elles appr®cient lôouverture dôesprit. 
Denise obtient le baccalauréat de philosophie en 1921, puis étudie la psychologie 
à la Sorbonne, où elle rencontre Jacques Bellon. Ils se marient en 1923 et le 
couple sôinstalle au Pays basque, où naissent leurs deux filles, Yannick et Loleh. 
Après leur séparation en 1930, Denise, qui conserve le nom de son mari pour son 
activité professionnelle, revient à Paris et renoue avec ses amis artistes et 
écrivains. 
Elle fait alors ses premières expériences en photographie, dont il ne reste que 
peu de traces, si ce nôest celle de sa participation ¨ une exposition organis®e par 
lôAssociation des écrivains et artistes révolutionnaires en décembre 1933. Grâce à 

son ami Olivier Béchet, publicitaire chez Gibbs, elle entre au Studio Zuber, rejoignant René Zuber et Pierre 
Boucher, qui explorent les liens entre graphisme et photographie. Ses premières images portent leur 
influence, avec des travaux remarqués : elle réalise notamment la photographie et le montage dôune 
publicité pour Peugeot, ou la couverture de Photographie 1938, le luxueux recueil annuel édité par la revue 
Arts et métiers graphiques. 
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Alliance photo, 1934 -1940 
 

En intégrant le Studio Zuber, Denise Bellon adopte le Rolleiflex 
(cf photoi) , aux négatifs de format carré 6 x 6 cm, et privilégie le 
reportage. Les membres du collectif, René Zuber, Pierre 
Boucher, Émeric Feher et Pierre Verger partagent une solide 
amitié et une vision commune de la photographie. Afin dôassurer 
la diffusion de leur production, ils fondent en 1934, sous 
lôimpulsion de Maria Eisner, Alliance photo, une agence-
coop®rative dôun genre nouveau au sein de laquelle les 
photographes restent indépendants. 
Lôagence ne sôint®resse pas beaucoup ¨ lôactualit®, mais 
sôemploie ¨ illustrer la vie moderne : moyens de transport, 
usines et industries, monde quotidien, loisirs et naturisme. Leurs 
images suivent une esthétique moderniste, usant de gros plans, 
de contre-plongées, de transparences et de fortes compositions. 
Promouvant ç photos de sport, dôenfants, de voyages dans le 
monde entier, reportage et publicité », Alliance photo profite du 
développement de la presse illustrée. Denise Bellon voit ses 
images publiées dans des revues aussi diverses que LôArt 
ménager, Art et médecine, Paris Sex-Appeal ou encore Vu, 
Regards et Match. 
 

Plein air  
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Paris  
 
Le Paris de lôentre-deux-guerres inspire les photographes. Denise Bellon exalte autant la modernité de la 
cité, la vie trépidante des cafés, les automobiles, le métro, que la vie laborieuse des quartiers populaires 
ou lôenveloppe de myst¯re qui saisit la ville la nuit. 
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Denise Bellon partage lôesprit de libert® qui se d®veloppe en France au milieu des ann®es 1930. Ses 
clichés illustrent la vie en plein air, à la mer où à la campagne, avec les amis et la famille. Les week-ends 
en bords de Marne ou les séjours aux Baléares ï o½ lôon se rend pour faire du camping, du sport et du 
naturisme ï sont lôoccasion pour les membres dôAlliance photo de se photographier mutuellement. 
Lôintimit® est saisie ou mise en sc¯ne pour °tre ensuite exposée dans les pages de magazines où les 
modèles, famille ou amis sont le plus souvent anonymisés. 
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Nouvelle Vision  
 

D¯s les ann®es 1920, la photographie sô®mancipe des arts graphiques pour d®finir sa propre esthétique, 
jouant des cadrages, de la lumi¯re, des mati¯res : ce que lôon appellera la « Nouvelle Vision » (neues 
Sehen en allemand). Denise Bellon trouve son inspiration aussi bien dans les motifs géométriques issus 
de lôindustrie que dans les textures et dessins naturels de végétaux ou de minéraux. Sa proximité avec les 
surréalistes est sensible dans ses images qui explorent le merveilleux dans la banalit®, lôinsolite au hasard 
des rues, sôarr°tant sur les enseignes des boutiques, les mannequins en vitrine, ou dans les all®es de 
lôExposition internationale de 1937. 
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Les Gitans de la Zone  
 
Denise Bellon revient dans la Zone en 1939 pour couvrir une noce gitane. Dans lôentre-deux guerres, les 
Roms, Manouches et Gitans font lôobjet de nombreux reportages dans la presse ; un intérêt favorisé par 
ces communautés, qui y trouvent une source de revenus. Ainsi en 1936, lôunion c®l®br®e dans la Zone de 
Valentina Rodrigues, Gitane espagnole, et de John Smith, Rom am®ricain venu dôAfrique du Sud et issu 
dôune famille de diamantaires, est largement mise en sc¯ne, avec le versement, par la famille de lô®poux, 
du « prix de la mariée » en or et en bijoux, et la célébration de noces fastueuses. Denise Bellon, seule 
femme photographe présente, réalise de nombreux portraits de Valentina Rodrigues, et saisit les moments 
forts de la cérémonie. 
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Enfants de la Zone  
 
Vaste bidonville installé sur les terrains entourant les anciennes fortifications de Paris, la Zone abrite 
forains, ouvriers et travailleurs saisonniers de toutes origines dans des baraquements et roulottes de 
fortune. Cette ç ville dans la ville è attire lôattention de nombreux photographes depuis la publication de 
lôalbum Les Zoniers par Eugène Atget en 1913. Denise Bellon y réalise notamment de nombreux portraits 
dôenfants. 

 

    
 

1936 
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Échappées belles, 1934 -1939 
 
D®crite par sa fille Yannick comme une ç jeune et s®duisante routarde, arm®e dôun Rolleiflex, éprise de 
libert® et dôind®pendance è, Denise Bellon a r®alis® nombre de ses photographies les plus marquantes à 
lô®tranger. Ses images prises lors dôun voyage dans les Balkans en 1934 constituent sa première incursion 
dans le reportage. 
Dans les ann®es 1930, le d®veloppement du tourisme et de lôethnographie, dans les colonies françaises 
favorise les voyages. Au sein dôAlliance photo, Pierre Verger r®alise de nombreux reportages autour du 
monde : Pierre Boucher se rend au Maroc en 1935 et y retourne accompagné de Denise Bellon en 1936, 
afin dôy produire une iconographie destin®e ¨ promouvoir le pays. 
En 1939, côest la menace de la guerre qui conduit la photographe en Finlande, puis en Afrique-Occidentale 
française. Elle y réalise différents reportages au plus près de la vie quotidienne des habitants, et révèle la 
beauté des paysages dans de fortes compositions. 
 

 
Balkans, 1934  
 
Voyageant avec Olivier Béchet dans les Balkans ï Croatie, Albanie, Grèce et Bulgarie ï, Denise Bellon se 
fait photoreporter. L¨ se forgent son regard et sa curiosit®, et les images quôelle en rapporte poss¯dent 
d®j¨ sa marque. Son go¾t pour les compositions audacieuses sôexprime dans des paysages, des vues 
dôarchitectures, tandis que sôaiguise son int®r°t pour les petits m®tiers et les sc¯nes ordinaires de la vie 
urbaine. Grâce à sa facilité de contact, elle démontre aussi un talent de portraitiste. Mais ses 
photographies illustrent d®j¨ son attrait pour lôinsolite, comme cette constellation de tables blanches 
alignées formant un 
dessin géométrique à Zagreb. 
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Maroc, 1936  
 
En 1936, une commande de la Compagnie des chemins de fer du Maroc amène Denise Bellon à voyager 
dans le pays, aux c¹t®s de Pierre Boucher. S®journant dôabord ¨ Casablanca, elle illustre le 
développement rapide de la ville et ses constructions modernes, telle la piscine municipale, mais aussi 
lôenvers de ce d®cor, comme le quartier r®serv® de Bousbir, o½ elle r®alise sans fausse pudeur de beaux 
portraits de prostitu®es, ou le bidonville de Ben MôSick. 
Elle sôarr°te sur des sites remarquables, comme le lavoir du mellah (quartier juif) de Séfrou, mais illustre 
aussi le quotidien des Marocains, comme ces moissonneurs près de Marrakech. 
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Finlande, 1939  
 
En ao¾t 1939, lôhebdomadaire Match commande à Denise Bellon un reportage en Finlande. 
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Le pays vit en effet sous la menace dôune invasion sovi®tique, car le pacte MolotovRibbentrop, sign® en 
ao¾t 1939, comporte une clause qui inclut le pays dans la zone dôinfluence de lôURSS, laquelle 
entreprendra en novembre la terrible ç guerre dôhiver è. 
Denise Bellon illustre alors la courageuse mobilisation des Finlandais, sous les ordres du maréchal Gustaf 
Mannerheim, mais photographie aussi la préparation des jeux Olympiques prévus à Helsinki en 1940, ainsi 
que la vie quotidienne des habitants. Elle achève son périple en Estonie et en Lettonie. 
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Afrique -Occidentale française, 1939  

 
En novembre 1939, Denise Bellon accompagne le journaliste Georges Kessel, fr¯re de lô®crivain Joseph 
Kessel, au cours dôun reportage en Afrique-Occidentale française pour Paris-soir. Ce s®jour de plus dôun 
mois, qui les m¯ne de la Guin®e ¨ la C¹te dôIvoire, et de la Haute-Volta (actuel Burkina Faso) au Soudan 
français (actuel Mali), a pour objet de documenter la conscription de volontaires africains dans les forces 
fran­aises, dont Denise Bellon livre des images prises ¨ Ouagadougou. Elle r®alise ®galement dôautres 
reportages, comme celui sur les placers, des filons aurif¯res faisant lôobjet dôune extraction artisanale ¨ 
Siguiri en Guin®e. Ses images d®jouent lôimagerie coloniale, offrant des visions insolites ou po®tiques, 

comme celle du dessin tortueux de racines, ou de touchants portraits. 
 
 



28 

 

                                 
 

                                                                         
 

    
 
 
 
 
 
 
 



29 

 

         
 

                            
 
 
 
 
 
 

       
 

 
 
 
 
 



30 

 

 
 

 
 

Les placers dôor     Siguiri, Guin®e, AOF, 1939 
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Le temps du silence, 1939 -1945 
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Après la défaite de juin 1940, Denise Bellon quitte Paris, emportant avec elle ses négatifs qui échappent 
ainsi au pillage des locaux dôAlliance photo par la Gestapo, mais y abandonne ses tirages qui disparaitront. 
À Guéthary, sur la côte basque, elle épouse Armand Labin, journaliste juif roumain rencontré en 1937. 
Dissimulant sa jud®it®, le couple sôinstalle ¨ Lyon où il retrouve Pierre Boucher, lequel a tissé un réseau 
professionnel dans le journalisme, apr¯s avoir transf®r® le fonds de lôagence dans le Midi. Armand Labin, 
sous le nom de Jacques Bellon, entre dans la Résistance et dans la clandestinité en 1942. 
Dans une France confront®e ¨ la p®nurie, ¨ la d®sorganisation de lô®conomie et aux prélèvements 
allemands, Denise Bellon songe à partir pour le Maroc avec ses filles. Elle réalise néanmoins des 
reportages diffusés dans la presse locale. En 1941, elle participe avec Pierre Boucher à une exposition au 
couvent des Carmélites de Lyon, où plusieurs de ses grands tirages sont pr®sent®s sous lô®gide du 
mouvement Jeune France. 
 

 
Gueules cassées  
 
Forg®e par le colonel Yves Picot, lôexpression gueules cass®es d®signe les survivants de la Premi¯re 
Guerre mondiale affectés de graves séquelles, notamment au visage : quelque 50 000 soldats ont ainsi 
®t® d®figur®s par les balles et les ®clats dôobus. Le 25 juin 1939, Denise Bellon suit un hommage qui leur 
est rendu au cimetière de Moussy-le-Vieux, au cours duquel elle prend de saisissants portraits. 
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Récupération de la ferraille  
 
En 1939, le minist¯re de lôArmement engage une action pour assurer lôeffort de guerre : ç Avec votre 
ferraille, nous forgerons lôacier victorieux è assure lôaffiche placard®e sur les murs de France. Caves et 
greniers sont vidés, des lampadaires de rue démontés, des statues déboulonnées en vue de leur fonte. En 
janvier 1940, Denise Bellon se rend au Centre de récupération de la ferraille à Paris, avenue Gambetta, et 
en rapporte une série de clichés sur les objets récoltés : machines à écrire, porte-bouteilles, anciens 
fourneaux ou vieux taxisé 
 

                                 
 
                                                 Centre de récupération de la ferraille     Paris,  1939 
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Bureaux de la Croix -Rouge, Genève  
 
Au palais du conseil g®n®ral ¨ Gen¯ve, lôAgence centrale des prisonniers de guerre de la Croix-Rouge est 
installée depuis septembre 1939. Début 1940, le travail se concentre sur des prisonniers civils et militaires, 
polonais et finlandais : lôagence conserve des listes nominatives des personnes captives et facilite le 
contact épistolaire avec leurs familles. 
Denise Bellon photographie ainsi, pour un reportage publié dans Match en 1940, le travail des agents et 
quelques lettres ®parses en yiddish de personnes recherchant des proches, ou demandant de lôaide. 
Elle r®alise aussi quelques images de lô£cole dôinfirmi¯res de la Croix-Rouge. 
 

                
 
 

   lô£cole dôinfirmi¯res de la Croix-Rouge 
 
 
 


